
Le film « Les Gens du Monde », de Yves Jeuland, nous
embarque dans le quotidien des journalistes du Monde. Le
documentaire  prend  place  pendant  la  campagne
présidentielle  de  2012  et  relate  certaines  histoires
marquantes  de  cette  période  et  la  façon  dont  les
journalistes ont réagit à celle-ci (Affaire DSK au Carlton,
élection présidentielle, FN/Front de gauche). Nous avons
donc pu voir à travers ce film le métier du journaliste, le
cynisme de la profession et l’évolution de la presse écrite.

Un journaliste nous informe sur

l’actualité.  Il  relate  des  faits  qui
touchent  divers  domaines  comme
la politique, la culture, l’économie,
la société, le sport…Le journaliste
écrit  des  articles.  Cela  se  révèle
très  complexe  et  laborieux  :  les
mots doivent être choisis avec soin
(exemple du débat qu’à provoqué
le  face-à-face  du  populisme  de
Jean  Luc  Mélenchon  à  celui  de
Marine Le Pen dans un titre).  Le
journaliste enquête également. Il a
des sources qui lui fournissent des
informations  croustillantes.
Comme Ariane Chemin l’explique
à la radio, le journaliste ne révèle
jamais ses sources. C’est une sorte
de  code  déontologique  du
journaliste.  
Le  journal  «Le  Monde»  est
considéré  comme  un  journal  de
centre gauche. Cependant, on a pu
voir au cours du documentaire que
le  quotidien  essaie  de  garder  la
plus  grande  neutralité.   Armand
Leparmentier,  un  journaliste  du
Monde, revendique être de droite.
D’autres  sont  plutôt  de  gauche.
«Le Monde» est  donc un  journal
qui se dit « assez neutre ». Il n’est
pas  nécessaire  d’être  de  gauche
pour y travailler. Cette neutralité a
été remise en cause à un moment
du  film,  précisément  lors  de  la
campagne  présidentielle.  Les
journalistes  du  «  Monde  »  se
demandent s’il faut prendre partie 

pour  le  candidat,  François
Hollande en particulier, et faire un
appel  au  vote  pour  lui.  Les  avis
divergent sur la question : certains
prônent  la  neutralité,  d’autres
aimeraient  faire  comme  le  New
York Times qui a soutenu Obama,
et  d’autres  encore  pensent  que
d’un point de vue commercial, si il
fallait  prendre  partie  pour  un
candidat, Nicolas Sarkozy serait le
meilleur  choix  car  il  fait  plus
«vendre».
Nous  avons  pu  constater  de
nombreuses  réunions,  des
débriefings  et  débats  au  sein  du
quotidien.  Le  journaliste  a  donc
droit à la parole dans le journal «
Le  Monde  »  et  son  avis  est
entendu.  Les  points  de  vue  sont
très différents, comme pour le titre
de la UNE,  la position à prendre
dans l’élection présidentielle ou la
consanguinité des journalistes. Le
débat  sur  la  consanguinité  des
journalistes  révèle  un  problème
important  de  la  presse  écrite
aujourd’hui.  Les  journalistes
sortent tous « du même moule » !
Ils  ont  tous  fait  une  école  de
journaliste ou science-po…il n’y a
plus de diversité. La presse écrite a
besoin de fraicheur, de renouveau.
Des personnes qui ont fait d’autres
études  comme médecine ou  droit
pourraient avoir un autre point de
vue,  ou  une  manière  différente
d’aborder  les  choses .  

Dans le documentaire, on peut voir
la crise de la presse écrite, avec la
mutation  des  médias  grâce  à
Internet notamment. La baisse des
ventes  des  papiers  journaux  est
notamment  évoquée,  ainsi  que  la
montée  des  réseaux  sociaux.
Twitter  se  révèle  en  revanche  un
avantage  pour  certains,  comme
pour le journaliste Thomas Wieder,
qui  considère Twitter  comme une
mine  d’informations .  
Le cynisme et l’hypocrisie de cette
profession est aussi abordé dans ce
film. Les journalistes s’habituent à
la  présence  discrète  de  Yves
Jeuland muni de sa caméra et se 
« lâchent  ».  Il  y  a  notamment  la
scène  où  une  journaliste  écrit  la
nécrologie de Michel Rocard alors
qu’il n’est pas encore mort et qui a
des  paroles  choquantes.  Au cours
du documentaire,  un homme noir
vidant  les  poubelles  des  bureaux
attire  l’œil  de  la  caméra.  Il  n’est
remarqué  par  personne,  « pas
même un regard ! ». On voit bien
ici  l’hypocrisie  des  journalistes,
qui  disent  s’intéresser  au  monde
qui  les  entourent  alors  qu’ils  ne
prêtent  même  pas  attention  aux
équipes d'entretien.  .Le journal 
« Le Monde » a encore quelques
défis à relever pour tenir tête aux
médias.  Il  doit  se  démarquer  des
autres, avec une ouverture et de la
diversité. 
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